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Au Ka de ma mère





« Celui qui écoute, mon fils, doit être en union de conscience avec 
celui qui parle et le suivre dans ses pensées. Son oreille doit même être 
plus fine et plus rapide que la voix de celui qui parle ».

Corpus Hermeticum, XII, 50





EXERGUE

« En 1799, Bonaparte entreprend la campagne d’Égypte. Les hiéroglyphes 
sont déchiffrés en 1822 par Champollion-le-Jeune qui mourut en 
1832, laissant comme «  carte de visite  » une grammaire égyptienne et 
une série de lettres adressées à son frère Champollion-Figeac, pendant 
son voyage en Égypte (1829-1829). Ces lettres furent publiées en 1833 
par Champollion-Figeac. Désormais le mur hiéroglyphique s’écroule, 
dévoilant jusque dans les moindres détails, des richesses surprenantes. 

Les égyptologues furent pétrifiés d’admiration devant le passé de 
grandeur et de perfection qu’ils découvrirent alors et que, peu à peu, ils 
reconnaissaient comme étant celui de la plus ancienne civilisation qui a 
engendré toutes les autres.

L’impérialisme aidant, il devenait de plus en plus «  inadmissible  » de 
continuer à accepter la thèse jusqu’alors évidente d’une Égypte nègre. 

La naissance de l’Égyptologie sera donc caractérisée par la nécessité de 
détruire à tout prix et dans tous les esprits, le souvenir d’une Égypte 
nègre, de la façon la plus complète. Désormais, le dénominateur commun 
de toutes les thèses des égyptologues, leur parenté intime, leur affinité 
profonde se résumeront à une tentative désespérée de réfuter la thèse 
d’une Égypte nègre. Presque tous les égyptologues posent, a priori, la 
fausseté de la thèse de l’Égypte nègre ».

Cheikh Anta Diop, Nations nègres et Culture. De l’antiquité nègre égyptienne aux 
problèmes culturels de l’Afrique noire d’aujourd’hui, Paris, Présence Africaine, 
1954, 1e partie, chap. III, p. 38-39 ; troisième édition, tome 1, p. 60-62, 
1992. 





AVANT PROPOS

COMMENT NOUS EN SOMMES VENU À L’ŒUVRE DE 
CHEIKH ANTA DIOP ET POURQUOI CE LIVRE ?

N’ayant pas connu personnellement Cheikh Anta Diop de son vivant, 
nous n’aurions sans doute jamais pu écrire ce livre, ni la plupart de ceux 
que nous avons déjà publiés, si nous n’avions eu la chance d’assister, 
en avril 1986, à Ouagadougou, à une conférence donnée par Théophile 
Obenga, en remplacement de Cheikh Anta Diop décédé prématurément 
deux mois auparavant. C’est donc pour nous l’occasion d’exprimer 
gratitude et reconnaissance au professeur Amadé Badini qui, en lieu et 
place du cours de philosophie africaine qu’il devait nous dispenser ce 22 
avril 1986, nous avait plutôt fortement recommandé d’aller écouter la 
conférence inaugurale du professeur Obenga dans le cadre de la création 
du futur Institut des Peuples Noirs (IPN) voulu à l’époque par le président 
du Faso, Thomas Sankara.

Nous n’avons pas la certitude que Cheikh Anta Diop et Thomas Sankara 
se soient jamais rencontrés. Mais comme nous l’a confié l’ancien ministre 
Basile Guissou, les deux hommes avaient un profond respect l’un pour 
l’autre. C’est d’ailleurs Basile Guissou, alors ministre de l’Environnement 
et du Tourisme du premier gouvernement du Conseil National de la 
Révolution (CNR), qui fut missionné à Dakar par le président Sankara, 
en septembre 1983, pour inviter Cheikh Anta Diop au Burkina Faso. En 
raison de ce qu’est devenu par la suite l’IPN, on peut considérer cette 
tentative de connexion entre ces deux illustres personnages comme un 
rendez-vous manqué de plus.

Dans son discours d’ouverture à la conférence inaugurale de l’IPN, le 
président Sankara avait non seulement rendu un puissant hommage à 
Cheikh Anta Diop, dont, à l’époque, nous connaissions à peine le nom. 
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Mais aussi et surtout, il avait lancé un défi à celles et ceux qui, selon lui, 
avaient l’obligation de s’engager à poursuivre l’œuvre de l’éminent savant. 
Les tout premiers mots de son discours en témoignent :

« Avant toute chose, je voudrais, comme il se doit, rendre un hommage 
mérité à Cheikh Anta Diop.

Au moment où nous travaillions à l’organisation de ce symposium, alors 
qu’il était inscrit sur notre liste à la place qui lui revient de droit, parmi les 
personnalités du monde noir, le grand défenseur des peuples d’Afrique, 
des peuples noirs, l’éminent homme de culture, le professeur Cheikh 
Anta Diop s’éteignait à Dakar. Toute l’Afrique combattante le pleurait et 
le pleure encore. Toute l’Afrique intellectuelle et culturelle le regrette et 
le monde scientifique constate avec une profonde amertume le vide qu’il 
laisse. S’il est normal et juste de lui rendre tout l’hommage vénéré que 
mérite ce grand africain, Cheikh Anta Diop, il ne serait guère suffisant 
de le pleurer. On ne pleure pas les grands hommes. Cheikh Anta Diop 
était un géant. Le meilleur hommage que nous puissions lui rendre c’est 
de nous engager à continuer avec le même courage, la même sincérité, 
avec les mêmes compétences l’œuvre qu’il a entreprise avec tant d’amour 
et de respect pour les peuples et les civilisations noirs. Et nous pensons 
sincèrement, en ce moment solennel du symposium qui s’ouvrira bientôt, 
que l’Institut des Peuples Noirs à travers ses idéaux, est tout indiqué pour 
lui rendre hommage, le préserver de la déperdition, de la transfiguration 
et de l’oubli, l’image que le monde moderne doit garder de lui. Un gage et 
un pari supplémentaires pour le succès total de l’entreprise pour laquelle 
vous êtes, nous sommes ici réunis. Pour cet engagement nouveau, pour 
cette détermination, pour ce défi que nous nous lançons à nous-même, 
de protéger l’œuvre de Cheikh Anta Diop au bénéfice non seulement des 
peuples noirs, mais de l’humanité, je vous invite à observer une minute 
de silence dans le recueillement et à envisager la forme de combat qui 
doit être le nôtre. »1

C’est après ce propos introductif  du président Sankara que Théophile 
Obenga2 fut appelé à prendre la parole, en remplacement de Cheikh Anta 

1 Thomas Sankara, « Actes du Symposium international en vue de la création de l’Institut 
des Peuples Noirs (IPN), Ouagadougou, 20-26 avril 1986 », p. 43 ; cité par Bruno Jaffré, 
Thomas Sankara. La liberté contre le destin. Discours rassemblés et présentés par Bruno 
Jaffré, Paris, Éditions Syllepses, 2017, 282-283.
2 Le texte de cette conférence inaugurale a été publié dans le volume n°1 de la revue 
Nommo, revue d’études scientifiques de l’Institut des Peuples Noirs, 1993, pp. 93-112. 
Il porte le titre suivant  : « Contribution spécifique des peuples noirs à la civilisation 
planétaire. Bilan critique, perspectives et recommandation d’avenir ».
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Diop. Comme à son habitude, il fit ce jour-là une intervention d’une très 
grande richesse où les thématiques abordées allaient de l’Afrique berceau 
de l’humanité et des premières civilisations à l’exploration d’aspects 
spécifiques comme la naissance de l’écriture hiéroglyphique, l’État, la 
religion, le droit, les mathématiques, la chimie, la géométrie, l’astronomie, 
l’architecture, la médecine, la philosophie, etc., en terre africaine.

De toutes ces différentes choses nouvelles entendues pour la première 
fois, ce qui captiva toutefois notre attention d’une façon particulière, ce 
fut la lecture d’un extrait du Papyrus Bremner Rhind traitant de la manière 
dont les existants sont venus à l’existence. Ce texte, dont nous apprenions 
qu’il était l’œuvre d’un philosophe africain noir comme nous, qui plus est, 
écrit dans une langue africaine, sonnait à nos oreilles avec le même écho 
qu’un passage d’Aristote ou de Heidegger. C’était donc de la philosophie, 
et l’auteur, qui n’était ni grec ni allemand, avait écrit dans sa langue 
maternelle, une langue africaine, l’égyptien ancien.

Ce n’est que dix ans plus tard, en février 1996, lors du colloque 
international célébrant le dixième anniversaire de la disparition de Cheikh 
Anta Diop, que nous est venu enfin le déclic d’apprendre cette langue 
ancienne. C’était très exactement devant la stèle dressée à l’IFAN en sa 
mémoire, et dont les inscriptions hiéroglyphiques, que certains de mes 
camarades présents savaient lire, m’étaient alors totalement inconnues. 
C’est là que fut prise la décision d’apprendre cette langue à travers son 
système d’écriture, vœu qui sera réalisé à la rentrée d’octobre de la même 
année, à l’Institut d’Égyptologie de Strasbourg…

Tel fut le point de départ de notre véritable rencontre avec l’œuvre de 
Cheikh Anta Diop, qu’il ne serait cependant pas juste de réduire à cette 
seule dimension, l’Égypte des pharaons. Bien entendu, les différents 
aspects de cette civilisation occupent une place importante dans son 
œuvre mais l’essentiel, à notre avis, n’est pas là. Il est davantage dans 
un mouvement de reconnexion avec la liberté et la créativité qui sont au 
cœur de cette civilisation africaine nilotique afin d’y puiser les matériaux 
nécessaires à la construction d’une nouvelle Afrique, d’un monde 
nouveau.

Puisse le lecteur aller au-delà des différentes thématiques présentées ici 
pour prendre connaissance et se familiariser directement avec l’ensemble 
de l’œuvre elle-même.
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Nous ne saurions terminer sans renouveler nos fraternels remerciements 
à toutes celles et à tous ceux, comme Théophile Obenga, dont la rencontre 
a été déterminante pour ce que nous sommes en mesure de comprendre 
et d’accomplir aujourd’hui.

Ne pouvant citer de noms sans en oublier, nous voudrions simplement 
mentionner, pour finir, quelques structures, groupes ou associations qui 
ont beaucoup compté dans notre itinéraire : en premier lieu l’association 
Khepera, la revue ANKH  et le groupe de réflexion de Strasbourg  ; 
ensuite, l’Institut d’Égyptologie de Strasbourg, la Génération Cheikh 
Anta Diop de Ouagadougou, l’université et la fondation Cheikh Anta 
Diop de Dakar, le groupe de travail Shemsw Bak et enfin Dedan Kimathi 
University of  Technology à Nyeri au Kenya… 

J’exprime à l’égard de chacune de ces structures, et aux nombreuses 
personnes qui y sont associées, ma très profonde reconnaissance et mes 
sincères remerciements.
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